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J'ignore, ajoute l'historien de ce fait, ce que répondit
le serviteur, mais on sent bien ce qu'il dut faire s'il avait
le sens commun. Ce qu'il y a de certain c'est que son bis.
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Le serviteur hésita, et dans un embarras visible ouvrit
de grands yeux: il n'avait pas compris.

-Plaît-il, mon Père? fit-il apiès une courte pause.
-Je v ous demandais, puisque vous soigncz si bien

votre 3heval, combien de temps vous donnez au soin de
votre âme, à -la purifier, à l'an>éliorer, en un mi, à faire
votre salut?

-Tenez, mon Père, répondit lb domestique en souriant,
vous êtes franc et loyal, ausi je n'irai pas par quatre
chemins avec vous; voici la vérité vraie: tous les matins,
en me levant, je fais le signe de la croix et récite le Pater,
qu!luefois l'Ave Maria; le dimanche, il est rare que je
manque la messe,,mais j'aime assez qu'elle soit courte, ce
qui veut dire que je ne choisis pas celle qui doit être
chantée, surtout s'il y a un sermon... Quant aux vêpres,
j'y vais trois ou quatre fois par an, lorsqu'il dcit y avoir
quelque chose d'extraordinaire. Lez dimanches simples,
je vais promener mon cheval.

- Ré bien, mou ami, lui dit le missionnaire avec un
profond soupir, s'1l en est ainsi, c'est donc à dire que
vous donnez infiniment plus de soin à votre oheval qu'à
votre âme 1 Et combien vous donne votre maître?

-Quatre cents francs par an, sans compter les pour-
boire et âcs utrennes; on me fait même espérer une aug-
mentatioi, de gages si l'on est content de moi.

-Très-bien, mon brave, je voudrais qu'on les élevât à
mille fravnes. Seriez-vous satisfait ?

-Mifle francs ! s'écria l'homme avec un geste expres-
sive ; nh ! mon révérend Père, si vous pouviez obtenir ça
pour moi!..

Je ne refuse pas de faire une démarche pour vous, ré-
pondit le missionnaire, mais que vous servirait de gagner
mille francs, cent mille francs, toute la fortune de votre
maître, si vous veniez a1 perdre votie âme pour l'éternité ?


